
Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse

Herausgeber: La Croix-Rouge suisse

Band: 90 (1981)

Heft: 8

Artikel: Leur première journée de service

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-683901

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 22.05.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-683901
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Leur premiere journee de service

Pour une trentaine de femmes
venues ä Berne dans l'intention
de s'engager dans le Service de
la Croix-Rouge, la journee du
17 septembre a commence bien
tot dans les locaux de l'ecole
d'infirmieres de l'höpital du
Lindenhof. Car, bien que l'apti-
tude ä effectuer Ie service ne
soit etablie qu'apres un examen
medical, la journee consacree
au recrutement compte dejä
comme journee de service pour
les futurs membres du Service
de la Croix-Rouge.

Des 7 heures, le contrat etait entame

par un expose du commandant d'ar-
rondissement qui leur a precise leurs

droits et leurs devoirs.
A 8 h 30, nous avons retrouve la

«troupe» des jeunes recrutees dans la

salle de conference oü elles atten-
daient de subir, chacune ä leur tour,
l'examen medical de rigueur. Aupara-
vant, elles s'etaient livrees ä une prise
de sang faite mutuellement - putsque
ce sont presque toutes des infirmieres

- afin d'etablir leur groupe sanguin.
Nous sommes arrivees juste ä temps
pour voir les dernieres se livrer ä cette
operation. Puis nous avons entame le

dialogue avec quelques-unes d'entre
elles, les questionnant sur leurs
motivations ä se mettre ä la disposition du
Service de la Croix-Rouge. Et nous
avons eu la surprise de voir cette
eternelle verite se verifier une fois de

plus, ä savoir qu'il n'y a pas meilleure
publicite que le «bouche ä oreille»:
«C'est mon amie, qui est aussi dans le
Service de la Croix-Rouge, qui m'a
poussee ä m'inscrire», nous confiait
l'une; «une connaissance m'a persua-
dee», nous disait l'autre; ou encore:
«j'en ai entendu parier dans le service
sanitaire de l'armee»; «c'est une relation

qui a eveille ma curiosite»; «mon
chef (medecin) m'y a orientee»...
Bien sür, la majeure partie en avait
dejä entendu parier au cours de leurs
etudes, puisque les ecoles d'infirmieres

reconnues par la Croix-Rouge
suisse sont tenues d'assurer aupres des
eleves l'information concernant le Service

de la Croix-Rouge ou de la
protection civile. C'est d'ailleurs dans ce
but que l'office du medecin-chef de la

Croix-Rouge suisse delegue sur de-
mande des collaborateurs qui ont pour
mission de tenir des exposes, de
diffuser des «paquets d'information»
- composes notamment d'un film, de
divers montages audio-visuels, de

La prise des mensurations fait partie de

l'examen medical



Les jeunes «recrues» sefont mutuellement une prise de sang

Examen reussi!

guides d'information et d'un prospectus
et d'informer concretement du

röle des differentes categories de
personnel attache au Service de la Croix-
Rouge. Mais quelles sont les raisons
qui les animent?
C'est souvent lä l'occasion pour ces

jeunes filles ou ces femmes, dont cer-
taines viennent tout juste d'achever
leur formation tandis que d'autres ont
dejä acquis une experience de la vie
professionnelle, de travailler dans un
autre environnement - par exemple
celui des camps pour handicapes organises

chaque annee par le service sani-
taire de l'armee - ou encore d'appren-
dre quelque chose de nouveau, de

rencontrer aussi des gens exergant
d'autres professions, de savoir
10

comment reagir en cas de catastrophe
et accomplir des gestes vraiment
utiles, de mettre enfin son savoir et ses

capacites de specialiste ä la disposition
du service sanitaire. D'autre part,
nous n'avons pas evoque une fonction
importante incombant aux doctoresses
et infirmieres du Service de la Croix-
Rouge: l'instruction des soldats sam-
taires.
Puis, peu ä peu, la piece s'est videe.
Munis de la permission de la docto-

resse, nous avons pu penetrer et
observer ce qui se deroulait ä l'interieur
de cette «salle d'audience» improvi-
see: l'examen medical que comporte
toute visite de recrutement comprend
l'appreciation des Statuts respiratoire
et circulatoire, un test visuel et auditif,

ainsi que la prise des mensurations et
le contröle du poids; ces indications
sont ensuite portees dans le livret de
service. Nous signalons d'ailleurs que
le fait de porter des lunettes n'est pas
eliminatoire. Des trente femmes pre-
sentes ce matin-lä, toutes furent ju-
gees aptes ä effectuer le Service de la

Croix-Rouge et elles purent prendre
possession de leur livret de service:
des ce moment, elles font officielle-
ment partie du Service de la Croix-
Rouge. Bien sür ce n'est plus comme
autrefois, lorsque les jeunes filles qui
n'avaient pas ete retenues versaient de
chaudes larmes, mais les jeunes revi-
sees d'aujourd'hui n'en sont pas moins
fieres, et ä juste titre, de faire partie
de ces femmes qui ont choisi de rem-
plir un peu plus que leurs devoirs
indispensables, pour le bien de la
communaute.
Ici, les prestations de service obliga-
toires sont tres simples; il ne s'agit
d'ailleurs pour le moment que d'une
obligation d'entrer en service en cas
de mobilisation de guerre, mais les

membres du Service Croix-Rouge ne
sont pas tenues de faire pour autant
une «ecole de recrues» puisqu' etant
toutes infirmieres, aides-soignantes,
doctoresses, dentistes, laborantines,
assistantes en radiologic, elles posse-
dent dejä, de par leur profession, les

connaissances necessaires et
süffisantes. Cependant, un bref cours d'in-
troduction est prevu dans l'avenir afin

que ces jeunes femmes puissent se

familiariser avec la vie militaire et
avec des conditions de travail sembla-
bles ä celles qu'elles pourraient
connaitre en temps de guerre, dans
des abris souterrains et avec un materiel

parfois rudimentaire. Peut-etre in-
troduira-t-on dans le nouveau regle-
ment du Service de la Croix-Rouge
deux ou trois cours de complement
obligatoires. Actuellement, ces cours
de complement, qui durent deux se-
maines et sont encore facultatifs, se

deroulent pour la plupart dans des

höpitaux de base militaires ou dans
des stations de depistage pour les

hommes entrant en service.

Apres l'examen medical, et toujours
munies de leur livret de service, nos
jeunes «recrues» se sont rendues vers
la salle de gymnastique, afin de se

preter ä la seance d'essayage que
reclame leur nouvel uniforme; depuis
cette annee, l'etoffe de cet uniforme



est d'un bleu plus clair et identique ä

celle du costume que portent les mem-
bres du Service complementaire feminin.

Ces deux categories de services

feminins rattaches ä l'armee ne se

distinguent que par le miroir de col.
La garde-robe, qui compte quinze
pieces y compris le casque, le sac ä

dos, la batterie de cuisine, etc., repre-
sente une somme de 2000 francs environ.

Le nouvel uniforme existe en
deux variantes, toutes deux tres

seyantes, selon qu'il est porte avec la

jupe ou avec le pantalon. La blouse de

lainage gris se porte sans cravate, mais

eile est assortie ä un pull-over egale-
ment gris. Le couvre-chef varie selon
les occasions: elles porteront un
bonnet ou un foulard bleu.

En plus du livret de service, les mem-
bres du Service de la Croix-Rouge
regoivent egalement une carte d'iden-
tite munie de leur photo: cela pour
expliquer la seance de photo ä laquelle
ces jeunes filles se sont patiemment
pretees apres la seance d'habillage.
Vers 11 heures, tous les membres du

Service de la Croix-Rouge en avaient
termine avec l'inspection et les essais,

et furent liberes pour la pause de midi.
Puis elles revinrent encore une fois

l'apres-midi ä l'höpital du Lindenhof
oü un collaborateur attache ä l'office
du medecin-chef de la Croix-Rouge
suisse leur donna un apergu de
('organisation du Service de la Croix-Rouge
et des täches qui incombent ä chaque
categorie de profession; il insista no-
tamment sur l'importance que revet la

collaboration des femmes dans le
service sanitaire de l'armee, tant pour
leur role d'instructrices du personnel

soignant que pour le bon fonctionne-
ment des höpitaux militaires en cas de

crise. II fit egalement remarquer qu'en
cas de guerre, toutes les installations
sanitaires (c'est-ä-dire höpitaux de

base militaires et civils, höpitaux de

secours de la protection civile) se

doivent d'accueillir et de soigner tant
la population civile que militaire.
L'etat actuel du personnel feminin

accomplissant le Service de la Croix-

Rouge se chiffre ä 4000 personnes
environ - ce qui est malheureusement
loin de correspondre aux besoins reels

en effectifs. Toujours est-il que ce 17

septembre, 30 jeunes femmes ont ete

recrutees ä Berne; et que ce sont

chaque annee entre 250 et 300 jeunes
femmes qui se presentent ä l'une des 8

sessions de recrutement qui ont lieu en

automne ou au printemps ä Berne,
Thoune, Sarnen, Lucerne, Zurich et

Saint Gall. ®

Une seance qui n'est pas pour deplaire
aux jeunes femmes: celle de l'essayage
du nouvel uniforme qu'elles porteront
desormais dans l'exercice de leurs nou-
velles fonctions; celui-ci existe en deux

variantes: avec jupe ou pantalon. De
couleur bleue, il est identique ä celui

que portent les membres du Service

complementaire feminin.
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